
Borgo ajouts, en s'sdreaaant au garçon 
ée restaurant i J'aurai aa> peaul > 

M. Poixo dl Borgo déclare qu'un haut 
fonctionnaire de la République aurait, 
lui aussi, versé au colonel de La Rocque 
de l'argent des fonds secrets. 

M* Joseph Beineix: Peut-on savoir son 
nom? 

M. Fasxo dl Borro: Oe sera pour une 
autre fols; J'ai sur les bras d'autres hls-

Les « ragots » 

M. Chepine. qui fut délégué général à 
a* propagande des < Croix de feu >. 
Tient à la barre. 

Le jeu habituel des questions com­
mence: tous les avocats ont quelque 
chose a lui demander. 

•f* Delépine: M Chopin» a-t-11 connu 
la comptabilité des c Croix de feu »? 
L'argent dont il est question entralt-11 
dans cette comptabilité? 

M. Cheptne: Ah. ma:; non! D'ailleurs, 
M. de La Rocque a touché d'autres 
sommes, de M. Michelin, par exemple. 

A une autre question, M. Choplne ré­
pond ainsi' < Il est exact que M. de La 
Rocque. à plusieurs reprises, nous s dit 
qu'il prendrait le pouvoir. < J'ai beau­
coup d'amis parmi les officiers, ajou-
talt-11. et les plus débrouillards se met­
tront devant mol. » 

MARDI 30 NOVEMBRE 1937 

» On m'a reproché d'avoir été Jaloux 
du colonel de la Rooque. qui m'aurait 
évincé de la présidence. 

> Je dois dire que lorsqu'on veut diri­
ger un mouvement populaire aussi vaste 
pue celui des Croix de feu. 11 est fâcheux 
d'être duc. Et c'est alors que nous avoine 
poussé le colonel à la présidence. Je 
suis resté aux Croix de feu et l'on s'en 
est étonné. J'y sukd resté pour les ad­
mirables bougres qui me tutoyaient. Ils 
m appelaient c Pozzo » ou « mon vieux ». 

M. Pozso di Borgo parle ensuite de 
l'esprit Croix de feu et se tournant vers 
te colonel : 

— J'ai l'Impression. dit-U. que cet es­
prit vous ne l'avez Jamais tout à tait 
saisi. 

« J'accuse, poursuit-il. le colonel de !s 
Rocque d'avoir détourné le magnifique 
mo'rvernent Croix de feu de sa Urne rie 
conduite pour des fin* personnelles. Du 
reste, il prenait ses partisans pour 'les 
imbéciles. 

> Oui, voue me l'avez dit. la Rooque. 
le soir d'un meeting : < Venez. Je vous 
ramène en voiture >. Non, vous ai-Je ré­
pondu. Je veux prendre un poi avec eux 
Et vous m'avez répl que : € Qu'est-ce 
que vous voulez faire avec ces imbé­
ciles? Venez >. 

Par des faits personnels et psycholo-

JOVRNAL DE ROVBAIX 

KIKI CONTE 
I LE MAHARADJAH 

DE KAPURTHALA... 

D* venaient d'acheter cette petite mal-1 ments rauques, des aboiements r.tri-
son en baoLeue, presque aux portes de | dents, des aboiements désespérés. Tou-
Parts, et l'on peut dire qu'ils l'*waient te la gamme de sa virtuosité y passa. ; 
bien gagnée. Le concert dura une heure, davantage i 

Pendant trente ans. en effet. _M. et I peut-être. Enfin, le calme se fit. On I 
M"' Rabourdin avaient tenu in corn-1 n'entendit plus rien au dehors et 
merce de papeterie dans une boutique 
obscure du faubourg Saint-Jacques ; 
pendant trente ans. ils avaient vécu 
d'une vie cloîtrée, laborieuse et mono­
tone, sans incident, sans émotion, sans 
Joie, une vie de prisonniers qu'éclairait 

M. Rabourdin cessa d'aboyer. Très sa­
tisfait de lui-même. 11 monta se remet-
Ire au lit. 

Le lendemain matin, l'ancien pape­
tier inspecta les alentours de sa villa 

ne remarqua rien de suspect En 
seul cet espoir : amasser une somme ' revanche, quand il arriva à l'extrémité 

^ f™ l î ,J?_! e ih ! ! ;_d ! !Lî5 f . î5!LS 0 ! !?!" d u - a r d l n - » ™t la surprise d'enten­
dre, par-dessus le mur, un voisin qui 
l'Interpellait : 

— Dites donc ! Monsieur ! Ça ne vous 
suffit donc pas d'avoir un chien ? C'est 
toute une meute, maintenant, que vous 
hébergez chez vous. Faudrait voir à ne 
pas nous empêcher de dormir ! Bans 
cela. J'irais me plaindre à la mairie. 

der une maison à eux. avec un petit Jar 
dln. voir du ciel bleu et ne rien faire. 

Enfin ce rêve,-si longtemps lointain, 
s'était réaliié. Comme Us n'avaient pas 
d enfant, les Rabourdin consacrèren'. une 
partie de leur avoir a l'achat d'une villa 
confortable bapt-sée : « La villa des 
roces » e: placèrent le reste en viager. 
Ils s'intallèrent et, pendant 6ix mois, ils 
furent réellement les plus heureux des 
mruriels. 

Un Jour pourtant, leur bonheur fut 

Roger REGIS. 

tout à coup qu'un danger semb.a.ie les 
mer.ao.Ut. Rien n'était plus facile que de 
franchir le mur de leur Jardjn, de lorcer 
leur porte ou leurs volets, de les sur­
prendre la nuit, en plein sommeil, pour 
les dévaliser et. — qui sait ? — les 
égorger. Ils prirent peur et ne songè­
rent plus qu'à se défendre contre une 
attaque possible. Des barres de fer assu­
jettirent intérieurement les volets, des 
serrures compliquées et des chaînes bar­
ricadèrent la porte. M. Rabourdin ache­
ta même un revolver qu'il n'osa pas 
essayer, mais qu'il plaça dans le tiroir 
de la table de nuit. 

Cependant, Ils continuaient d'être 
inquiète. Ils dormaient mal. Es n'étaient 
plus heureux. 

— Hé ! s'écria un Jour l'ancien pape­
tier, pour être tranquilles, il n'y a qu'un 
moyen : achetons un chien ! 

— C'est vrai, ça, fit sa femme. Pour­
quoi n'y avons-nous pas songé plus 
tôt ? 

— Un gros chien de garde 1 
liais ici. M*' Rabourdin protesta. Les 

gros chiens de garde, cela coûte fort 
cher, non seulement à acheter, mais à 
nourrir. On discuta sur oe point, puis, 
on finit par tomber d'accord : point 
n'était besoin d'un molosse, un simple 
petit roquet suffirait à Jouter ie rôle 
d'avertisseur. 

Ils n'eurent pas grandpeine à trou­
ver un donateur complaisant qui leur 
fit cadeau d'un affreux et charmant 
caniche à museau pointu, a poil Jaune, 
à queue de rat, qui tenait à la fols du 
basset, de l'épagneul et du griffon. 

Us l'appelèrent Kiki. 
Grâce à Kiki. le bonheur rentra dans 

la villa des Roses. Du moine, ils le cru­
rent et manifestèrent leur Joie par mille 
attentions délicates prodiguées au roquet. 
Rien n'était trop bon pour sa nourriture. 
Le collier qu'on lui acheta fut magni­
fique. Dans chaque pièce de la maison, 
un coussin, en bonne place, lui était 
attribué. Enfin, la bête était admise, 
chaque soir, dans la chambre de ses 
maîtres et y passait la nuit sur un fau­
teuil. Bien vite pourtant, les Rabourdin 
perdirent de leur enthousiasme en cons­
tatant que Kiki n'aboyait Jamais. Quand 
un fournisseur sonnait à la grille du 
Jardin, Kiki courait vers lui, frétillant, 
faisait des grâces, mais aucun son ne 
sortait de sa gueule. Quand on enten­
dait, la nuit, sur la route, un passant 

iPQ Keystone.i 
Pendant Faudience, le COLONEL GUILLAUME (de dot) se penche cers le DUC 
Pozzo Dl BORGO (les bras croisé»). A gauche ou duc, LE COMMISSAIRE BADIN. 

déclare que le colonel n'a pas assisté 
aux manifestations du 6 février. € Il 
s'était caché, ce Jour-là. dans un petit 
appartement », dit-il. 

A une autre question posée au témoin, 
te colonel de La Rocque proteste: € Je 
n'ai Jamais rencontré M. Frot. » 

On entend ensuite M. Chavagnac, an­
cien président des c Croix de feu > de 
Vlncennes. qui raconte une réunion à 
laquelle 11 a assisté à Vlncennes. 

€ On y éreintait, dit-il. tous les chefs 
nationaux. Je né comprenais plus rien: 
c'est ainsi qu'on a abimé Louis Marin en 
disant qu'il touchait à l'« assiette au 
beurre >. Dire cela de Louis Marin. 
l'homme le plus modeste qui fût! J'en 
étals malade > 

Les Insultes fusent contre le chef du 
»JJJ. 

De nombreux avocats : Alors, M. de 
fa Rocque 1 Un sursaut d'honneur 

M. de la Rocque : Je reste calme, 
moi. au moins ; Je fais preuve de sar.q-
trold. Je ne réponds Jamais aux incul­
tes. 

Bille Carton Bareara. chevalier de la 
Légion d'honneur, sept citations, est 
aTa n en Pologne en 1919 avec le 2* 
échelon de l'armée du ganéral Hedler. 
M. de la Rocque était alors chef d'esca-

— Que pense-t-elie du colonel? de­
mande un avocat de la défense. 

— Il avait l'esprit brouillon, dit-elle 
et l'esprit d'rndlaciipiine. 

Mais voici que de la politique on tom­
be dans te fait divers. 

Le témoin, en effet, rapporte que le 

attitude actuelle à l'égard du chef du 
PJS.P. 

— Pourquoi, demande un avocat, 
avez-vous écrit votre article dans lneb-
dornada;re « Choc » ? 

— Parce que, explique M. Pozzo dl 
Borgo, le bruit courait depuis longtemps 
que la Rocque avait émargé aux fonds 
secrets. Je suis allé trouvé M. André 
Tardieu, voulant en avoir le coeur net 
et démasquer le co.or.el. J'obtins les ré­
vélations que vous savez et que J'ai pu­
bliées. 

< La Rooque est un misérable escroc, 
car 11 a escroqué tes sentiments les plus 
nobles du cœur humain. > 

Après une suspension d'audience, le 
duc Pozzo dl Borgo évoque ensuite l'af­
faire des < cagoulards » et explique qu'il 
donne son appui à 1TJ.CA.C, dans le­
quel 11 y • le général Dusselgneur, mais 
il assure qu'il n'a Joué aucun rôle. En 
disant cela, ajoute-t-ll. Je ne veux ce­
pendant pas avoir l'air de lâcher des 
amis. 

Le Président: Mais vous faites un dis­
cours de réunion publique! 

La salle en profite pour manifester ses 

PETITS CONSEILS 
Champignons à la provençale 

Epluchez lavez les champignon» et 
«gouttez-le*. Pmlt«s-l«a martMr une heure 
ou deux dans de l'hul.e avec ?el, poivre 
et un peu d'ail. Sautez les champignon* 
à grand feu dana de l'huile avec du per­
sil haché. Dresaez-les entoures de croû­
tons frits. Exprimez dessus le Jus d'un 
citron et servez. 

Artichauts au beurre 

DERNIÈRE HEURE 
Les entretiens de Londres Der*ièr" "«""*«« «PO*™» 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Les gouvernemen!» français et anglais 
seraient prêts i discuter la création 

avec la collaboration technique 
allemande des grandes compagnies 

à chartes pour l'exploitation 
de certaine* colonies africaines 

Londres. 29 novembre. — L'entrevue 
des ministres français et britanniques ' r a n^'"i I e f o î , b \ i ; " u ! A u ­de M Gaston Barreau, a dennltl 

Pas de changement 
dans l'équipe de France 

qui rencontrera, dimanche, l'Italie 
Paris. 20 novembre. — Bu vu» de la ren­

contre contre l'Italie., dlmanc. 
à Paris. 1; bureau fédéral d* la pnoï 

formé !'*qutpe de Pranee. 
Oardlen de but : Dl Lorto (atoebsuz). 
Arriére droit : Caaenave (Scenaux) 

arrière gauche : sfattlar (Socbavu). 
Demi droit ! Bourbotte (rivas); demi 

centre : Poaaet (Mets) : demi gauebe : 

leur a montré la nécessité indispensable, 
en présence d'un monde profondément 
troublé, de coordonner leurs efforts pour 
maintenir la paix là où cela est encore 
possible. 

Cette collaboration franco-anglaise 
n'exclut pas fatalement toute volonté ]Delfour <Raclng-C»ub de BoubaU). 
d'entente avec MM. Hitler et Mussolini, I K

A ™» " 2 * m e i r o , . î :
D

< ^ U £ ? ' , J 5 T 
j » i- ,..., -„™i. H. ,..,„„„„,. chaux intérieur droit : Belaaerer (Btrae-

! entente dont le but serait de ramener ; b o u r g ) . , „ n t e m t n . «n,»,». (mio.n> : 
; l'Allemagne et l'Italie à participer a un : l n t é r , . u r r a u c h e . veinante (rUcing-CSub 

systèm; de coopération internationale j a e Paris) ; extrême gauebe : LangUler 
au lieu de persister dans une politique j (Paris». 
d'isolement désespérée. Pour y parvenir, I Remplaçants : Oonsale* fgtad Star) ; 
il n'est pas apparu nécessaire, au cours jD'airn» <Rac:ng-Club d* Parla) ; Aston 
des entretiens de Londres, de donner les I (Rtxi Star). 
mains libres au Relch en Europe Cen- ! LA LU 111 

En ce qui concerne les revendications ! Deghuie bat Strangler Lewis 
coloniales allemandes, il semble que le I Paris. 29 novembre. — Le Français 
gouvernement britannique, avant de se|Des l a n e » rencontré au Palais des 
prononcer sur le principe de la restltu- l'Américain étrangler Lewla. son ex-ad 
tlon demandée, veuille examiner le pro 

...dop.n det princes hindous, qui célèbre 
le jubilé de diamant de ion accession au 
trône. Il succéda è son père A l'âge de 

cinq ans. 

UNE AUTO TOMBE 
DANS UNE RIVIERE 

PRES D'EPINAL 

Coupez les feuilles à moitié de la hau­
teur. Fendez les artichauts en deux, reti­
res bien le foin et coupez ensuite les 
moitiés d'artichauts en deux. Mettez au 
feu dans une casserole un gros morceau 
de beurre. Quand 11 est fondu. Jetez-y 
les artichauts, salez, poivrez. u)outez un »»__ „ . „ _ _ . _ „ . „ - ™ „ m | , i . 
bouquet garni, un peu dan et couvrez L n e occupante a sueccomoe , 
i» casserole. Laissez mijoter à feu doux, une autre est dont un état grave 
en secouant de temps en temps pour .. _ ~ „ 
que tous les artichauts cuisent bien. Il I Bpmal. 29 novembre. — Une voiture 
faut une bonne heure de cuiason. Les • automobile dans laquelle se trouvaient 
artichauts sont cuits lorsque la four- j trois personnes est tombée dans le Ha­
chette entr» facilement dans le» cceura ! gnerot, à la sortie de Bains-les-Bains, 
et que les feulll-s se détachent, ri ne | e t «est retournée complètement dans la 
S £ E £ ? T J 2 J 2 T * J * 2 ^ r i v i è r e , profonde de cinq mètres envi-

ron à cet endroit 

sentiments, d'un côté, pour le duc Pozzo ! attardé, le chien dressait La tête, poin-
di Borgo, de l'autre contre. j tait les oreilles, très intéressé, mais res-

Le colonel de La Rocque proteste en I tait col. 
faisant des signes de tête, ce qui a le 
don de provoquer chez le duc une vive 
colère. 

— Cet homme, s'écrie-t-il, a eu l'au­
dace de ricaner, c'est une honte. I l 
triomphe du malheur d'un camarade. 

> Quand Je suis entré en prison, pour-
- ^ "SJ^T I suit-Il. J'ai ri en pensant à votre terreur 

ehef du P 5 P . aurait exercé en Polo- , p a n l q u e p c o l o n e , de ^ K o c q u e , q u a n d 

• " » ^ * ' _ ^ * l _ V ' ' ' J _ i rxxL M- i K e r r e L"1™1 » P « I é d e v ° " s y envoyer. - R a g o t s que tout ce.a I a écrie M , L a ^ m > a g&t. Jg ^ ^ ^ ^ 

n S T M O e Carton Baccara prétend l suJourdliul. Tant mieux, ça m'appren-
T . " T . 7 Z ^ 7 „ J ^ T V t ' <«•• * v i v " Je ne vous dis pas que la 

„ , n a r a u ^ i t £ r t i e ' d e ™ ^ £ ^ $ £ % ? « > — f t ™ " « * » » ^ 
Grand Prieuré <ies O s u t e ^uTjours, i 'ai beaucoup réfléchi. Il y 

Echange* d'injures a d e s B e n s t r°P heureux. 11 faut qu'ils 
, , ,1 paient. Je pale et c'est à vous que je le 

tmtrm let adversaire» du colonel i d o l S t L » Rocque. Cela me permettra plus 
TJtee accusation nouvelle Jaillit alors \ tard d'être plus Indulgent. Je vous en 

contre to colonel de la Rooque, qu'on 
Tout représenter comme un dénoncia­
teur. 

M. Posso di Borgo : Le père putatif 
de la « Cagoule >. 

Le grand mot est lâché. 
H est le signal d'un incident violent 

remercie. Quoiqu'il arrive. Je léguerai 
S mes enfants un nom respecté de tous. 

Le duc Pozzo dl Borgo a fini, n pleure 
à son banc Ses amis le félicitent. 

Le colonel de La Rocque s'est levé. 
— Je suis sûr, dlt-U. d'avoir maintenu 

le Parti social français dans la ligne 
«ut met aux prises les adversaires de spirituelle et morale des Croix de fe'i. 
M- de la Rocque. af Xavier Vallat et J'affirme, aussi pénible que cela puisse 
KM. Jean Maurice Hermann du « Po- être, que Jamal; Je n'ai observé une 
pulaire > et Lucien Sampaix, de c L'Hu- attitude contraire à une amitié qui fut 
manité >. : immense. 

Vf Vallat. l'avocat de M Pozzo dl , Comme le colonel désire connaître, de 
Borgo, accuse le Journal socialiste et i la bouche même du duc Poezo dl Borgo, 
le Journal communii.te d'avoir publi* i le ministre à qui U aurait remis une liste 
au lendemain de l'arrestation de M. I de dénonciations, le duc Pozzo dl Borgo 
Posso dl Borgo. des articles qui seraient répond: 

même inspiration que celui qui i — C'est la générale Pallut qui m'a dit 

— Parbleu I déclara M. Rabourdin. 
non sans finesse, c'est Jeune et ça ne 
sait pas I Je vais faire son éducation. 

Et. dès lors, chaque fols que l'occa­
sion s'en présentait, M. Rabourdin don­
nait au chien une leçon. Il levait le 
doigt, arrondissait les yeux et disait : 

— Tu entends, Klkl ? On sonne à la 
grille. Il faut faire : ouah ! ouah !... 
Allons ! fais comme moi: Ouah 1 ouah ! 

Et, Interminablement, modulant les 
sons, des plus aigus aux plus graves, 
M. Rabourdin aboyait. Oh ! c'était très 
bien imité. On eût Juré entendre un 
vrai chien. Le plus béte des roquets s'y 
serait laissé prendre et aurait aboyé à 
son tour. Mais Kiki, lui, semblait Insen­
sible à l'invitation de son maître. Il 
agitait la queue en le regardant et ses 
petits yeux malicieux semblaient dire i 
c Bravo, M. Rabourdin I Bravo I > 

Un autre eût été désemparé, se fût 
débarrasé de Kiki et se fût procuré un 
autre chien. Mais l'ancien papetier 
avait mis son point d'honneur & réussir 
dans sa tentative. Son amour-propre 
était en Jeu. Et puis. faut-U l'avouer ? 
il se sentait trè3 fier du talent Inatten­
du qu'il s'était découvert. Tout le mon­
de ne sait pas aboyer ; M. Rabourdin 
aboyait comme personne. 

Une nuit, le vieux couple dormait pro­
fondément quand, tout à coup, U 
s'éveilla. Un bruit Insolite avait retenti 
dans le Jardin, tout près de la maison. 
M. Rabourdin sauta à bas du Ut, chaus­
sa ses pantoufles, saisit son revolver. Le 
long des volets, U y eut un frôlement 
suspect. Très ému. le propriétaire se 

faire cuire les artichauts, le plat per­
drait toute sa saveur. Enlevez le bouquet 
garni, passez le Jus d? cuisson et versez-
le sur lea tronçons d'artichauts ranges 
dans un plat. 

Croûtes au fromage 

Paire une seu-e béchamel épa'.nse et y 
ajouter trois quarts de fromaee Tapé. Pas­
ser à la poêle, dans du beurre chaud. 
huit tranches de piln. Mettre une couche 
de sauce sur quatire tranches, les recou­
vrir avec les quitre autres. les saupou­
drer de fromage et les mettre a prendre 
couleur au tour 

P o m m e s au rhum 
Peler de petites pommée, les mettre 

dans une casserole, les recouvrir d'eau de 
sucra et ajouter un peu de cannelle. 
Retirer les pommes quand elles sont enco­
re fermes ; las mettre sur un plat et ver. 
ser dessus du rhum auquel on aura mis 
le feu. 

P o u r nettoyer à sec 

les peintures murales 

Voua ferez, avec de la farine et de 
l'eau, une pâte que vous malaxerez avec 
les mains en pétrissant Jusqu'à ce qu'elle 
devienne une boule souple et collante. 
Avec cette boule de pâte, tenue à la 
main, vous passerez doucement sur le 
mur. toujours dans le même sens et sans 
appuyer : lea traces de fum*e. d'émana­
tions du radiateur, etc.. s'enlèveront. Ce 
procédé est excellent pour 1rs peintures 
délicates que les acides, l'eau, risquent 
d'abîmer. 

Des secours is'ongarii£èrerjt aussitôt. 
On retira des débris de la voiture, Ml:-

Deradongker. 36 ans, qui avait été tuée 
sur le coup ; puis une religieuse de Fon-
tenoy-le-Chateau, put se dégager mal­
gré les blessures qu'elle portait ; enfin. 
M"* Bontemps, d'Epinal. 60 ans, put 
être retirée et ramenée à la vie. Mas. 
en raison des graves blessures qu'elle 
porte et du long séjour qu'elle nt dans 
l'eau, on craint une issue fatale. 

Une tempête 
cause de nombreux naufrages 

dans la mer Noire 
Stamboul. 29 novembre. — Une vio­

lente tempête souffle sur la mer Nore. 
On signale de nombreux naufrages. Un 
voilier de 53 tonnes, venant de Bulgarie, 
a sombré à l'entrée du Bosphore. Le 
service de sauvetage est parvenu à sau­
ver une partie de l'équipage. 

Une communication sur la eancar 
i l'Académie das sciences 

Paris, 29 novembre. — L'Académie des 
sciences a entendu lundi après-midi une 
lecture de M. Jacob sur les travaux d'un 
Jeune savant français, M. Pernand Jac­
quet, qui, au cours d'une mission géolo­
gique en Mauritanie, a succombé au 
Rlo-de-Oro. 

M. Jacob a entretenu aussi ses confrè­
res des sondages pétroUfères effectués 
en France, dans la région de Nancy. 

M. JaviUer a entretenu ensuite la 
compagnie des recherches sur le cancer 
entreprises par M. Emile Rousseau et 
qui sont de nature a faire quelque 
lumière sur l'origine de ce mal. 

de la 
parut dans le Journal du colonel de 'JS, j tenir le propos de la bouche de M1 

Rocque, « Le Pet.t Journal », Chautemps. 
On entend les expression : a Mon- I M. Philippe Henrlot, au banc des j Pencha vers son chien : 

teur I Vendu ! Allez vous faire soi- inculpés, s'expl'.que sur les raisons qui l — Allons ! c'est le moment, flt-U 
fnerl », des termes plus crus encok-e l'ont poussé à publier dans < Chec » i Fais : Ouah ! ouah 1 
et et violents que le président susoend i Vartlcle « Le plus grand diviseur com- j Le chien resta muet. Sans Insister, 
rnudienca 

contre la mam-mlse Japonaise sur les 
douanes chinoises. On sait que les re­
venus des douanes gageaient le service 

mun », article qui lut vaut d'être pour- | M. Raoourdu>7en chemise, î'arme à"la * • emprunts étrangers. 

La France, l'Angleterre, 
et les Etats-Unis protestent 

contre la mainmise 
japonaise 

sur les douanes chinoises 

En cas d'accident, 
Sonia Honjio toucherait 

200.000 franes par semaine 
pendant un an 

Los Angeles, 39 novembre. — L'an­
cienne championne de patinage et toute 
nouvelle vedette de cinéma Sonia Hen-
J:e. a assuré ses jambes à une grande 
compagnie anglaise pour une somme as­
tronomique. 

En caô d'accident survenu à l'une de 
ses Jambes, Sonia Henjie recevrait, en 
effet, pendant la durée maximum d'un 
an. 200 000 francs par semaine, soit en 
tout plus de dix millions 

Le Pas-de-Calais en état d'alerte 
De* exercices de défense passive 

l'y dérouleront ce soir 
Un exercice pratique de défense pas­

sive, avec le concours de l'aviation. Inté­
ressant toutes les commune» du Pas-de-
Calais aura lieu dans la soirée d'aujour­
d'hui. 

A partir de 20 h , l'éclairage privé de­
vra être rendu invisible de l'extérieur 

Les passages à niveau resteront éclairés 
et la lumière des phares des ports mari­
times sera maintenue. Lea aérodromes, les 
hautes cheminées et les pylônes habituel­
lement balisés le resteront. 

blême sous tous les aspects. En tout 
cas, si l'Angleterre reconnaissait finale­
ment à l'Allemagne le droit à des terri­
toires coloniaux, ce ne serait que com­
me conclusion a un vaste règlement 
d'apaisement général. Dès maintenant, 
cependant, les dirigeants français et 
anglais seraient prêts à discuter la mise 
en oeuvre, avec la collaboration techni­
que allemande, de grandes compagnies 
à chartes pour la mise en valeur de cer­
taines colonies africaines, ce qui per­
mettrait au Rcich de se procurer certai­
nes matières premières qui lui font dé­
faut. 

Ajoutons qu'il est douteux que les en­
tretiens de Londres donnent lieu à de 
nouvelles Initiatives de Paris et de Lon­
dres auprès des gouvernements allemand 
et Italien. 

L'Allemagne compte beaucoup 
sur la pêche en haute mer 

pour la réalisation du plan 
de quatre ans 

Berlin. 29 novembre. — L'Allemagne 
fait de gros efforts pour retirer de la 
pèche en haute-mer des produits ali­
mentaires et des matières premières pro­
pres à faciliter la réalisation du plan de 
quatre ans. Une exposition qui s'est 
ouverte lundi, à Hambourg, fournit à 
cet égard certains renseignements inté­
ressants. La pêche à la baleine sera con­
sidérablement Intensifiée en 1938. On 
espère qu'elle rapportera au printemps 
prochain 100.000 tonnes de farine de ba­
leine, ce qui permettrait de réduire sen­
siblement les Importations de farine de 
poisson. 

On compte pouvoir obtenir, en outre, 
plus de dix mille tonnes de viande 
fraîche de baleine pour l'alimentation 
de la population. 

L'Allemagne se propose d'envoyer ses 
flottilles de pêche dans les eaux de ta 
Nouvelle-Zélande non encore visitées 
Jusqu'ici par les pêcheurs allemands. 

D autre part, on serait parvenu a fa­
briquer de la colle de poisson utilisable 
aussi bien dans l'alimentation que dans 
l'industrie. 

En Allemagne, environ 800 mnurwv» 
d'oeufs servent annuellement A l'alimen­
tation. L'utilisation de la colle de pois­
son permettrait de disposer de près de 
400 millions d'oeufs die plus pour les 
besoins alimentaires et de réduire d'au­
tant les importations d'oeufs étrangers. 
Enfin, #on vante les qualités du cuir de 
poisson qui servira à la fabrication de 
souliers, sacs à main, reliures, gants, 
etc... 

salre aux E ata-Unts et vétéran du tapis. 
fallu que Deglane «employé à fond 

pour vaincre l'Américain qui, en toutes 
circonstance», s'avérait extrêmement dan­
gereux 

1« première manche est revenue à De­
glane après 14' 56" de combat sur un 
retournement de bras. La seconda manche 
a été pour 8tranzler Lewis l'occasion d'un 
petit succès puisque après V 34" de lutte 
il mal misait Deglane par un eUsstqne 
enfourchement. La bel!» a été de courte 
durée et. en 4' S". Oeglane s* l'aasuraW 
par un enfourchement. 

Les combats préliminaire» ont donné les 
résultats suivants : Bony Mulr (Australie) 
et Varl (Rusae) font match nul; atamne 
(Orècel tombe Lefebvre (Pranee) en 11' 
32" ; Sparks (Australie) tombe Berslo 
( Yougoslavie i. en 10' 15": K. Wartaal 
(Russe) bat Koraar (Américain) par aban­
don, en 24' 18". 

creutnoe 

Les Six Jours do New-York 
Nrw-Tork. 29 novembre. — A la 18* 

heure des Six Jours de New-York, a Madl. 
•on Square Garden. l'équipe allemande 
Kllan-Vopel est en tête avec 495 km»., e* 
62 points. Les Canadien» Peden frères, se 
classent deuxièmes à un tour; les rranco-
belges Letoumeur-DebaeU sont quatriè­
mes, à un tour ; le» Français Ignat-Dtot, 
à deux tours des premier». 

BOXS 

L'Anglais Walsh 

bat l'Allemand Eseer 
Londres. 29 novembr». — Jizninv Wlkk, 

champion britannique de la catégorU «se 
poids légers, a battu îundl «olr a Tsln—la» 
le champion allemand Albert Baser ans 
point» en 12 round». 

COTONS 
LrvERPOOL. M a n 

Importations nulle»: Américain 
1; Brésilien : hausse 1: Egyptien : i 
di». baisse 1; upper, inchangé. 

L — * " -

f « » | 
1 

Olsponlbl» . . . 
Novembre . . . . 
Décembre . . . . 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet 

Septembre . . . 
Octobre 
Décembre 

Recettes. — 

Prea 

626 

8.24 
8.22 

8.26 

829 

8.30 

8.31 
8 24 

Aux 

E 
81» 

811 
8.0» 

i l » 

614 

8.1T 

826 
8.13 

— e Taxa | 

J^J 1 
8.22 

611 
8.18 
8.18 
8.18 
pat •ai 8 22 
823 
834 
ifl 6.6T 

#84811 

816 

T.6T 
8 66 
6.03 
8.0» 
8.6T 
808 
an 813 
8.13) 
8.1» 
T.66 

port» de l'Atlantique, 
I 000: aux ports du Oolfe, 28 000: aux porte 
du Pacifique, nulle* 

Exportations. — Pour la Orande-Brslatiie. 

Montdidier, dix-neuf ans après la guerre... 

CHAM.r.S A L'ÊTKANGER 
Changhal, 29 novembre. — Lee ira- I Londres. — Sur Part». 147.10: sur Bru-

bassadeurs de Grande-Bretagne et des selle». 2».368; esc. hors banque o 3/4 à 
Etats-Unis, ainsi que M. Arsène Henry. ° ^ « v J * * *.TurVar™339 II. sur Lon-
minlstre de France à loluo, ont pro- | a r M , cab. transi.. 4M.37; sur Bruuiie». 1701. 
testé auprès du gouvernement nippon 

SUCRES. — Cuba promp'e livraison. 333. 
décembre. 235: Janvier. 2:'5-37: mar». 233-37; | 

Le général Duseigneur 
! suivi I main, desqendit l'escalier. Les frôlc-

A U reprise, le général Duseigneur. «battre tout ce qui vous gênait; vous 
.«earcéré à la Santé pour l'affaire du a v « **" lsmltiê et tenté de déshonorer 
OBA.R., vient témoigner en faveur de t o u * <* 1u» »* national. . 
«£, Posa» dl Borgo M. de la Rooque s'explique sur das 

— Dans sa vie militaire et civile, dit- I incidents électoraux survenus dans la 
O, M Pozso dl Borgo est un honnête région bordelaise. D. en ressort que le 
(somme n est incapable de calomnier | bureau politique du Parti social fran 

La Rocque, dlt-U. vous avez voulu | ments glissaient de fenêtre en fenêtre. 

quekri'un ou de le trahir cais, avait prié tes membres du parti 

— Ouah I ouah I fit M. Rabourdin 
Le bruit inexplicable continuant, U 

n'hésita pas. Errant de pièce en pièce, 
s'arrêtant tour à tour devant chaque 
fenêtre. U se mit à pousser des aboie­
ments sonores, tantôt glapisseurs, tan­
tôt plaintifs, tantôt rageurs, des aboie-

Les Japonais ont pris 

Tchang-Tchéou 

Revu» du marché da Naw-York 

Changhal, 28 novembre 
porte parole Japonais, les troupes nlp-
pones ont cerné Ty Htng après avoir ZZ£,U 

« Le Comité exécutif du PS P. a fait J* 1
v o l w P o u r M. Henrtot. parce quH 

contourné le lac Tai Hou. Elles avan­
cent maintenant vers Kouang Teh. 

Un communiqué officiel nippon an' 
nonce la prise de Tchang-Tcheou 

I New-York. 2* novembre — Le munit 
présidentiel au congre» tant attendu ne 

Salon un réussit pa» à encourager la Bourse aujour­
d'hui. Le» ln:t.»tlve» étaient restreinte» 

d'une révision de» 
ImpOU à'évanculsaalent. Le» perte» nnale-

était candidat national. 
Le président François lève l'audience 

A 17 h. 35. lies débits se p^UT îivTrmt 
'18811*1 On f-rtenr^rs les pl-nHotries de 
!i p*irt.e civile, notnmment de M' Oli­
vier, avocat du colonel de la Rocque 

Quelques manifestations 

A la sortie, dans la galerie marchande 
du Palais de Justice, les partleans du 
P S-P. ont crié » Vive la Rocque ». Ses 
adversaires ont répondu par les cris 
de e Vendu I ». Les gardes du palais, 
wcondés par quelques gardes mobiles. 

Après l'audition des derniers témoins. | ont rétabli rapidement l'ordre et fermé 
le duc Pozzo dl Borgo ta lève. les portes, après avoir prié las manifes-

« Permeitez-mo:. dit-il. de rappeler tants de sortir 
SB quelles clrco.^..i es J'ai connu le , 
colonel de la Ro-xj-ie. 

• Deux généraux, dnnt '.un est raort PARMI I.ES LECTEURS D E 
saajourdhui. me lent •jrewn é et. un ^ j 0 | i R N A L IL Y EN A 

fi*^*« X T n
P ' £ r S E i OL'l VEULENT DÉMÉNAGER. IL 

S » « bonne sans place». Il ma dit EST DONC NÉCESSAIRE D IN-
aarn voudra* jblen entrer aux Croix de 
tatv H m'a demandé si Je ne pourrais 

C'était le colonel de la 

tout ce qu'U a pu pour compromettre 
M Posso di B >>-s; i et moi-mè.iu' dans 
l'affaire ou C S A P.. 

— On a »ab.<; le champa^'ie dans 
jes comités eu PS.F le soir de .cette 
eaneatation. pré end II Vallat 

— Non, s'écrie le otjionol de la Roc-
que. Je ne puis qu'être attristé de ce 
qui arrive a d'anciens camarades de 
guerre ; car J'ai > r*sp*<ct das amitié» 
mates. 

I ne déclaration 

du duc Pozso di Borgo 

SÉRER UNE ANNONCE DANS 
LA RUBRIQUE « IMMEUBLES A 
LOUER». ' 

U N S COLONNE JAPONAISE EN MARCHE VERS T A I - Y U A N , OÙ ELLE EST ENTRÉE 

U. Y A QUELQUES JOUR*. (PB. gt.T.T.) 

ment enregistrées atteignaient deux dol­
lars et les ventes portaient »ur 1.150.000 
action». 

L'ouverture était étroit* et îrrégullére 
Lea aciéries et le» automobile* t'orientaient 
dés le début dt la »é»ni:e à 1» bai»» en­
traînant le reete de la llate. le» perte» due» 
P'ili-.paiement » O"'» pr .-• r- de bénéfice» 
-.vicnSaient de Jr.ictiDiis à un puni:. Le» 
aaawesssas et a: m » or» rédu.tes. tri» Irré-
giniere» et ponctuées do b;u«quf> nprl»v> 
(411:. toutefois. eteatSM de courte dur4« A 
midi, las affaires étalent virliieUt-nent 
ar.étée» pendant qu.' 1«» opérateur» eï«ml-
naïuit le meatage de M Roo»evelt. 

L» bals»? s'aocentu»it eu début de 
rapres-mld. sous l'influence de nouvelle» 
rs«il»»tlon». En dépit d'un» certaine ré»l»-
tance. le marché ne M redressait eaa. las 
opérateur» restant »nr ieur» poalUona d'at­
tente. La majorité de» compartiment» »ocu-
»al»nt à e» moment de* bslus» de deux 
dollar», la* valeur» da* entreprisa* dé cons­
truction, récemment ferme». *e mettant à 
l'unisson des autre*. La» *clér:es. le* indus­
trielle» et le* automobile» ét»lent «oumt»*» 
à une pression tout» particulier», et pin» 
spécialement les automobile» «n raison de» 
prévisions de baisse de» vente». Le» ci.pr'-
feres ne sulv* er.t pa» l'amélioration des 
cours du métal. Des opérations de couver­
ture Oe bsl'eie:» à la »uit» de» pré»l*lon« 
de proo icuon pour la semaine en cou: s 
n'ind.quant qu'une légère diminution, en­
traînaient un raffermissement de « U 8 

Las cour» terminaient légèrement au-
dessu» de» plu» bas niveaux d» la Journé» 
et la* ferroviaire* étalant aaaes bien orien­
tée», mais la clôture était «•néraiement 
lourde. 

La pittoresque petit» ville de Montdidier, dans la Somme, mvait <été ce 
. détruite pendant la guerre. 

L E MONTDIDIER D'AUJOURD'HUI, AVEC L ' É C U S E SAINT-I 'IERRE RESTAURÉE 

LA NOËL APPROCHE»». 

...cl Us je-nes chanteurs du chœur enfantin du lord-maire è Londres, *4ee» eV iear* 
pillorrjgue» habits à U Tudor, repaient déjà let c Csfiataaa» Careèt s cV*t» 

chanteront bientôt. (*%. mstsmsssmJ 
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